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À ÆESSIEVRS, Lesferuices que ma naiffance 
M ice de rendre au Roy, duquel j'ay | hon- 
… neur d’eftre né fubiet naturel , l'amour que 1e 
doisauoir pour le bien & la liberte demon pays 'affeaio 
queï’ay pour le maintien & la conferuation d’vne Ville 
dans laquelle ay prisnaiffance , & autres bonnes confi- 
derations m'ont porté à vous donner dans 'occafion 
prefente ,des À duis que ray crü vousdeuoireftre falutai: 
res, & defquels r’eftime que vous debuez vous feruir. :. 
_ PREMIEREMENT :Ilefta fuppofer que Pen- 
Jeuement du Roy fait de nui@ à trois heures du matin, 
iour & fefle des Roys, fixiefme du prefentmois deJan- 
uier, de fa bonne Ville de Paris, la plus zelée &2ffecti0- 
_ née pour fon feruice de toutes les Villes de France, & 
dans laquelle il eftoit en toute feureté,a efte propolé pat 
Tulle Mazarih Italien, Sicilien, fubiet naturel du Roy 
d'Efpagne , pour fe venger du deflein qu'a eu le Parle- 
ment de luyofter lesmoyens fur le prerexte de la ouerre, 
de laquelle 1lne veutiamais voir la fin, deconuinuer des 
leuées de deniersfur le peuple, foit pour les tranfportcer 
hors du Royaume,afinde faire fubifter à Rome & däns 
lcalie,dans l’opuleñce &abondacevnpere ,desbeaux- 
freres & desparens qui n’ont eu aucuns biens du paris 
moine, & eftoient danslanecefliie &lindig ence,y faire 
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4 Pie de Seigneurie de tres- grand prix, éohs 
 ftruire des Palais (omptueux , {oit pour faire e:. France 
vn fonds p: odigieux de deriers, pour {eruir, tai itau mas 
riage de les niepces ( (deiquelles 1] y en a vne francée au 
Prince Prefeét deRoine » legplus riche party de lital ie) 

à leftablifement de la m.ufon d’yn fien nepueu au 
au il define les plus belles charges # les pius belles 
terres de France, & pour entretenir es Penfionnares& 
Creatures, & on peut difede cet enleucmént en lafor- 
me quila efté fair : Que c'eft vne piece d'vne trahilon 
Jtahenne ,vn rape de la perfonne du ROYS honteux au 
Rov ,iniurieux à la France, {candaleuxa tousles Etats 
& Royaumes de l'Europe, qui rend coupable & c riminel 
de leze- Majefte celuy qui l'a confalle : Enfinque. éten- 
leuementeit là rupture d'vne Paix cftabhe par vne De- 
claration du 27 , concertée pendant! va mois de cimps 
aucc tous les Princes du 5 ing, & confirmée par le retour 
du Royen cette Ville déParis: 53: 

Cequé deffus fappoté, 1 ap ace rbdiené aie if. “a 
ayant armé la Ville de Pas, pour {edeliurer de l'op= 
preflion dans laqueli eliveut alors Folies Mäzann, & 
S'ouurit {ec pañfages dés viures qu'it luv veüt ofter: Le 
premier Aduis que l'ay2vous donner ft Qu'ileft:blo- 
lumentneceflaire pour le maintien, tonteruauon, &li- | 
berté de la Ville de ‘aris, maispour celle de tout le 
Royaume, 5 l: Ville de Paris demeurevnieau Parle- . 
ment, duquel la conduite dans lés affaires ne a 
efté raie à prefent diuine &-miraculeue : car vien 
de plufieurs membres enfembleeit le maintien de tous. 
les Eftars du monde, c'elt ce Lyon armé de flèches. cé 
rempart mnexpngnable _. armée inuncible: AUcON-: 
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traire, ladiuifioneft la perte&la deftruction de tous les 
Eftats ; Ecparce qu- lulles Mazarin a tugé que cette v- 
nion feroit la ruyne de fes deffeins : la premiere chofe 
quil a fait apres l'enleuementdu Roy, a cfté de publier, 
quel:smauunis deffeinsde quelques Cficiers du Farle- 
ment qui auotentattenté, non feulement contre fon fer- 
vice, mais mefme contre faperfonne, l'auoient obligé 
PR de la bonne Ville de Paris, fe perluadañt-que 
ebenple dela Ville de Paris e fentant incommodé de 
Wiures, defquels il a farët en méfme temps fermer les paf 
fages,e porteroit à fe failir des Of icrs du Parlement, 
es plus fidelles feruiteurs du Roy, & les plus zelez:& af- 
fectionnez au bien publie : pour obtenir la liberté des 
paflages des viures & le retour du Roy il s’eftpareille- 
men perfuadé que ces faux bruits par luy femez diuife- 
rotentlesautres Cours Souueratnes d’auec de Farlemét, 
&méfme Meflieurs du Parlemententreux, pour éuiter 
lepesriidont les vns &les autres ontefté menaflez , &f 
ce pormicieux delTeineuft reüffi ,iln’euftpas manqué en 
fuitte d'opprimer tous les bons Citoyens dela Vilicde 
Paris, 8 de Fobliger à rachepter fon pillage d'vnefom- 
_ méimmenie de deniers laquelle eult rourné à fon {cul 
Et fecond Aduis eff, quedañs{'occafion prelenre pet- 
fonne ne do:btelparaner, ny fa bourfe, ny fa vie , pour 
“fairereufhii lesarmes du « oy contre les ennemis de fon. 
Eflar, parce que fielles ont vn bon fuccez ,comme onle 
-doibrefperer elles donneront moyen au Parlement de 
‘faire reuturela ibertédes fiecles paflez,de remedieraux 
‘defordrespreiens, d’empefcheràFaduenir la diffipation 
des Hinances , de reftablir Pauthorité Royalle vlurpée 


ë, A 
pat des Fänoris, dele rémotrre cn la pofféMoni de fon. 
Domaine alliené & d'aduancer la Paix: Mais f1Fentres 
prife de: lulles Mazarin a fon effet elle produira | e pil- 
lage & la perte de la Ville de Paris, la duyne totalle du. 
Royaume ; &c appuyera l'oppieflioit & la violence des. 
Partifans:car laçaule! de Halles Mazarin:eft la caufe de 
tousles Traittahs.& Monopoleurs de France, decesin-. 
fames.& cruelles langfacs dupeuple,ces. giorienx cOz. 
quins,qui endixannées dértémps ans forttr de leur caz 


 binetgagnentdes, terres & herirages ; qui leur donnent: 


autant Héouenu qu'aux. plus aylez Princes d'Italie, & 
qui i donrenc à leurs enfans enimariage autant de biens. 
que e les plus grands. Monarques de l'Europe. cr | 

Le troifielme Atduiseit , denc point perdre detemps. 
dans Yneoccalionfi prelladte,;& de trauaillerineeffam- 
ment a laleucedes gens-de eucrre, parce qu'en fembla- 
bles rencontres les momens font precieux , il les faur. 
comprer pour desheures; les heures p pourdes iours;, les 
iours pour des: fepmainés. , & les:fepmaines pour. des 
MOIS, ‘&pendantq qu’on delibere Ialle Mazarin fait ad- 
uancer des rrouppes aux enuirons de Paris shefquell es ; 
apif tlencd'heure. en Héureni'a sir 

Le quatriefme-Aduis Ke de: scale died & La : 


rées, &rfarre en forte que lé menu peupleen foitpartagé 

pour entretenirvne vnion neceflaire. des pauures auec: 
desriches: Et pour cetcfe@ileftexpedient enattendant. | 
-Vnordre plus general, 





Que prefentement. iMHoitfaie: VI w 
fitede toûs le PA & farines qui font dansles mailons 
xdes Boulangers de la:Ville & Faux-bourgs-de Paris; pr 
-dé-notables” Bourgeois: d’vne probité cognué, & quil 
eur foit énjoint fur, de grofles peines, Du à peine 


de la vic- da faire.cuire 1" pain, ae dif: ontinuation,iour 
S nuit pour. cftre hftribué Aix peuple à a Vn prix raifon- 
nable, &que: dans la dit tibution on ie &confi- 
dere pis pauures le plus que l'on: PRE 
L LE cinquiefme Aduis elt , Que dans le : choix qui: a 
| le faiét des Gencraux des Troupes contre les ennemis 
de l'Eftar: [tfautprincipalementconfiderer & prendre 
confiance aux perlonnes de Meflieurs les Duc d'Elbeuf, 
Duc de Bouillon, & Marefchal de la Motne-Hodan- 
cour, & fur tout en.celle de Monfieur le Duc d'Elbeuf, 
_ parceque dans les premiers iours de noftreafüiét'on , il 
| atefmoigné : vneardante pañhion deferuir le Parlemét, Re 
| areceuauec vne ioye &fatisfa@ion noparcille la Com- 
miflion laquelle luy a efté offerte: car pour ce qu. eft de 
-Monfieur lePrincede Conty,quoy que fa qualité] cren- 
deconfhderable , neantmoins on {çait qu'ilnes*ft ren- 
du aupres du P arlement pour. des raifons que chacun 
cpeuts Tags, qu'aprés auoir appris que Mondicur.le 
Duc d'Elbeuf.auoic accepté la charge de General.des 
Troupes: De. plus il ef frere. de Monlieur.le Prince de 
Conde, qui commande. celles, lefquelles occupent les 
pañlages des viures, &pillenc, tüent volent &bruflent 
iufques aux portes de Paris: enfin on eft bien adurrty 
-qu'il craint pour l'intereft commun de fa maifon | lxiufte 
colere du Parlement auquel “ fon pere : auoit. def 
grandes obligations. + :..: rcneyo tb sa 
: Ledernier Aduis eff, que Meffic ieurs-du Dali te 
Ï Hoftclde Ville de Paris, quoy qu'ils a ayeht tobtlviec de, 
£e fieren leurs Generaux , ils douient neantmoins's'aft 
feurerautant qu ls pourront de leur. fidélité, & melnes | 
des Chefs PAiguer es FANEURRES y parce que quo 
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que tous CEUX qui iles compofent Him dé là Ville 
de Paris , neantmoius l'efperan e d’vn butin & autres 

confderations leur péuuent faire changer de volonté: 

Comime auf ils doibuent mettre danses places qu'il 
{era neceflaire de reduire pour la feureté dela Ville de 
Paris, & de l'eftar des perfonnes non fufpeëtes, defquels 
‘a fdelité & probiréleurs foientconnués ,{e referuer le 
“pouuoir de nommer aux places vaccantes des Chefs & 
Officiers, foirparlé dec eds ou autrement employer au 
payement des Trouppes des perfonnes de haute probi- 
té ,lefquels fans pront 8e intereft exercent ces SLR 
-& enfin faire tout ce qu 1Îs1 lugeront neceflrire & êt expe- 
dient pour [e bien & feureté deleurs perfonnes, de la 
Ville &del'Eftat,parce quenous deuons eftre lages par | 
Fexemple dénos voifins.… 2 

Selontles Aduis quer auois à vous donier air sf 
vous oblcruez ,'ofe vous affeurér d’vne viétoire entiere 
contrévos ennenvis &ceux de l'Ettar : car vous deffetier 
dez voftre liberté imuftement attaquée. &vous com- 
batezpour LRoy-&le bien defon Royaume, & la de- 
_uile que vous deuez prendre dans Îles A 6. dev vos 
Trouppesdoit eftre, »r0 gege @ regnes 72) 00 

Courage doné,cheis compatriotes , rertaetle en 
vous le courage devos peres, auec lefquels leR Rys de 
France ont refifté & dompré les plus befliqueulés Pro. | 
uinces du Royaume , &se: font rendus les Séigneuts ‘AR 
Mäiftres ; Continuez genéreufement & conftamment 
-dans vn deffein qui doit ‘apporter la conféruation de: 
l'authorité Royalle ,lebien & feureté de! tout RER He 
le repos de vos ne 5; Adieu. 1 


